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Politique

Pour une Obligation de servir

Lt Emanuel von Graffenried

L'ecole d'officiers est une formation

exigeante, qui apporte beaucoup sur le

plan personnel et permet egalement de

developper des qualites determinantes sur

plan professionel.

le

Apropos
des recents debats au sujet de l'obligation

de servir, j'aimerais apporter un point de vue
d'une approche non conventionnelle. II s'agit d'un

temoignage des aspects collateraux positifs amenes par
le service militaire. Je tiens toutefois ä souligner que ce

sont les propos d'un officier et donc que les sensations

percjues sont peut-etre differentes de celle d'un soldat
au niveau de l'intensite, vu la difference de formation.
Cependant la base du vecu reste la meme.

Premierement, la formation retjue m'a clairement donne
un net avantage dans mon parcours academique. Ce sont
des outils que l'on apprend au service, et ces modeles
(prise de decision, Organisation, planification, discipline,
expression orale, etc.) peuvent etre transmis au niveau
civil sans difficultes.

Deuxiemement, ce qui m'a le plus marque c'est la col-
lectivite et l'esprit d'equipe qui sont developpes entre
toutes sortes de personnes au sein d'une section. La
question du style ou d'appartenance de groupes n'a
plus lieu d'etre une fois en uniforme. Le melange des
differentes couches sociales et des differents corps de

metier est une experience unique en son genre. Des
amities inimaginables au civil se forment. C'est une
veritable aventure humaine, une ecole de vie. Elle permet
ä nombre de personnes d'apprendre et de se cultiver sur
leur environnement «humain,» c'est une sensibilisation
humaine. Cela permet une comprehension de la po-
pulation non seulement ä l'echelle locale, mais aussi sur
le plan national. L'armee permet une rencontre et une
mixite des quatre identites suisse. Du Tessin ä l'Oberland,
de Geneve au Haut Valais, meme si la difference de

langue reste une difficulte relationnelle, le service fait
decouvrir physiquement le pays. Ii permet de remarquer
des paysages atypiques et non touristiques dans des

atmospheres parfois magiques. Dans des horaires et
des conditions quelquefois difficiles mais ce sont ces
contraintes qui marquent et laissent des souvenirs. Par
exemple quancl les premiers rayons de soleil du petit

matin traversent une douce brume de printemps, et

qu'apres avoir marche de longues heures nous faisons

une courte pause, buvant un reste de the encore tiede

et que trois chamois traversent au loin ä la lisiere de la

foret. Ce sont des images qui restent et qui frappent.
Dans une societe qui se veut de plus en plus citadine, ce

sont des lieux que tres peu d'entre nous aurait visites et

vecus dans ces conditions. Ces endroits nous marquent et
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nous rappellent de bons Souvenirs, de bons camarades,
on s'approprie ces souvenirs, on s'approprie ces lieux, ils
sont sur notre territoire suisse. L'armee renforce l'identite
nationale. Pas seulement dans une relation « soi-meme -
le pays » mais dans une equation « soi- meme + les autres

NOUS, la Suisse ».

Rares sont ceux qui ne gardent pas de bons souvenirs
de leur service. Tous tisseront des liens d'amitie et se

retrouveront en civil autour d'une table pour partager de
bons vieux souvenirs. Pour ma part, j'ai personnellement

E. vG.

construit une grande amitie avec deux camarades du
Tessin, nous organisons des rencontres ponctuellement
aux quatre coins du pays. J'ai aussi essaye de partager
un maximum de mes valeurs sur la collectivite avec mes
soldats lors de mon service pratique. Je pense que cela
a ete la clef du succes. Sur le plan formel, une excellente
Performance tres bien notee ä l'inspection finale, et sur
le plan humain? Les cadres ont tous regu un cadeau ä

Noel de la part de la section. Et lors de la fin de l'ecole
de recrue, le team cadre a ete invite par les soldats ä aller
festoyer tous ensemble ä Milan pour un week-end

Lors de ma majorite, comme tous les jeunes de mon
äge, je n'avais exprime aucun desir particulier pour faire
du service militaire. Avec plus de six ans de recul, je ne

regrette toujours pas ces magnifiques souvenirs qui me
rapprochent de mon pays, et je souhaite ä tout le monde
de vivre la meme chose.

L'armee suisse cree une memoire collective, appartenant
ä son peuple et ä ses traditions, eile permet de faire
perdurer cette image d'identite nationale au travers des

generations.
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